CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 

PRONONCÉ 

par.  COUSIN, 

du  département  de  la  Seine  , 

Ên  présentant  au  Conseil  deuæ  ouvrages  dit 
citoyen  B r j s s o k. 

Séance  du  iy  brumaire  an  8. 


Représ  en  tan  s du  peuple; 

L e citoyen  Brisson , de  l’Institut  national,  professeur 
de  physique  à l’école  centrale  des  Quatre-Nations , fait 
hommage  au  Conseil  d’un  Traité  élémentaire  de  phy- 
sique > et  d’une  Instruction  sur  les  mesures  et  poids ». 
nouveaux , comparés  aux  mesures  et  poids  anciens , 
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Depuis  plus  de  quarante  ans,  le  citoyen  Brisson  pro^ 
fesse  la  physique  à Paris  avec  beaucoup  de  distinction. 
Il  a donc  vu  naître  ces  théories  nouvelles  qui  sont  le  fon- 
dement de  toute  la  chimie,  et  qui  expliquent  d’une  ma- 
nière si  satisfaisante  la  constitution  de  notre  atmosphère 
et  les  météores  qui  s’y  forment.  Avant  cette  époque  , 
si  vous  en  exceptez  la  mécanique  des  corps  solides  et 
fluides,  l’usage  heureux  qu’on  en  a fait  pour  déterminer 
les  mouvemens  des  corps  célestes,  l’optique  qui  traite  de 
la  nature  et  des  propriétés  de  la  lumière  ; tout  n’étoit  en 
physique  que  systèmes  plus  ou  moins  ingénieux.  On  y 
discutoit  longuement  sur  les  parties  constituantes  et  élé- 
mentaires des  corps;  et  je  ne  sais  quel  nom  on  auroifc 
donné  à celui  qui  am  oit  osé  dire  que  l’air  et  l’eau  ne  sont 
pàs  des  élémens. 

Aussi , représentais  du  peuple  , avec  quel  appareil  ne 
fut  on  pas  obligé  de  répéter  les  expériences  qui  forçoient 
de  conclure  que  l’air  et  l’eau  sont  des  substances  compo- 
sées ; que  l’air  l’est  de  deux  fluides  aériformes,  l’un  res- 
pirable  , dans  lequel  les  animaux  vivent , les  métaux  se 
calcinent  et  les  corps  combustibles  brûlent;  les  animaux 
ne  peuvent  respirer  dans  l’autre,  et  il  ne  peut  entretenir 
3a  combustion  : que  l’eau  est  composée  des  bases  de  deux 
fluides  aériformes,  dont  l’un  est  le  fluide  éminemment 
respirabîe  dont  nous  venons  de  parler  , et  dont  l’autre , 
qui  ne  jouit  pas  de  cette  propriété  , en  a une  infiniment 
remarquable;  c’est  qu’étant  treize  fois  plus  léger  que 
l’air  atmosphérique  , il  sert  à remplir  les  machines  aéros- 
tatiques. Ces  découvertes.,  et  beaucoup  d’autres  qui  se 
firent  dans  le  même  temps , trouvèrent  Brisson  prêt  à 
les  recevoir.  On  vit  le  doyen  des  professeurs  devenir 
l’auditeur  le  plus  assidu  de  nos  jeunes  physiciens  , créa- 
teurs de  ces  théories  nouvelles.  On  le  vit  refaire  avec  le 
plus  grand  soin  les  expériences  qui  servent  à les  confir- 
mer , se  les  rendre  propres , les  publier  dans  ses  cours 
avec  cet  enthousiasme /qu’un  ardent  amour  pour  la  vérité 
peut  seul  inspirer. 

Brisson  a contribué  plus  que  personne  à propager  Tes 
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nouvelles  doctrines  , par  ses  Leçons  publiques  et  par  T© 
Traité  élémentaire  de  physique  dont  j’ai  l’honneur  de 
vous  présenter  la  troisième  édition.  Cet  ouvrage  , écrit 
avec  beaucoup  de  méthode  et  de  clarté , renferme  tout 
ce  qu’il  est  nécessaire  de  savoir  de  cette  science,  et  on  ne 
doit  point  être  surpris  du  succès  que  les  premières  édi- 
tions ont  eu  dans  les  différentes  écoles  centrales. 

L’autre  ouvrage  du  citoyen  Brisson  offre  un  moyen 
facile  de  connoître  les  rapports  qui  existent  entre  les  me- 
sures nouvelles  et  les  mesures  anciennes,  entre  les  poids 
nouveaux  et  les  poids  anciens.  Il  est  terminé  par  un  moyen 
sûr  et  simple  de  retrouver  le  mètre,  si  par  hasard  il  se 
perdoit. 

Vous  avez  vu  , représentai  du  peuple,  dans  le  compte 
que  l’Institut  national  vous  a rendu,  lors  delà  présen- 
tation des  étalons  prototypes  du  mètre  et  du  ky logramme , 
que  le  citoyen  Brisson  est  un  des  coopérateurs  du  travail 
entrepris  pour  déterminer  les  bases  du  système  métrique. 

Je  demande  que  le  Conseil  veuille  bien  accepter  l’hom- 
mage du  cito}ren  Brisson , qu’il  en  soit  fait  mention  au 
procès-verbal , et  que  ses  deux  ouvrages  soient  déposé#  à 
la  bibliothèque  du  Corps  législatif. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Brcmiaire  an  8. 


